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ACCUEIL EN MUSIQUE 

 
 Il y a déjà huit ans, les Dessureault et 
leurs amis étaient invités à participer à un ras-
semblement sur le terrain du Vieux Presbytère 
de Batiscan.  On voulait ce jour-là faire un rappel 
bien particulier de nos ancêtres François et Ma-
rie pour qui cet endroit était le lieu de prières 
habituel.  D’ailleurs on avait placé au programme 
de la journée des présentations faites par les 
personnages de la première famille Dessureaux 
(souvent nommée Bourguignon) en terre de 
Nouvelle-France. 
 

Les participants à cette journée se rappel-
lent sans doute de 
l’accueil qui leur 
avait été réservé : 
deux  char-mantes 
jeunes musicien-
nes tiraient de leur 

instrument les notes à la fois mélodieuses et discrètes 
d’une musique de grande qualité. L’une de ces jeunes 
talentueuses se nommait JULIE  DESSUREAULT. 

 
En huit ans seulement, Julie a déjà parcouru un 

chemin enviable dans sa carrière.  Lors du rassem-
blement du 9 août dernier, René-Paul Dessureault a 
profité de l’occasion de son lancement du livre Fidèle 
et Léontine pour nous informer du fait que la photo de 
l’artiste  se  trouvait  ce  jour-là  en  première page  du 
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ACCUEIL EN MUSIQUE  ( suite ) 
 
cahier Week-end du journal Le Nouvelliste.    Julie était en visite chez ses parents à 
Trois-Rivières et le journaliste Mathieu Lamothe n’a pas raté sa chance de 
l’interviewer. 
 

En 2001, la violoncelliste est partie en Autriche en vue d’y perfectionner son 
art pendant deux ans.  En 2003, elle a signé un engagement en Malaisie, avec 
l’Orchestre Symphonique de Kuala Lumpur.  Elle y côtoie des musiciens de différents 
pays, de cultures variées.  Même si le ‘travail’ se fait en anglais, elle s’est empressée 
d’apprendre la langue du pays et s’est fait un cercle d’amis malaisiens.  Elle ne 
s’ennuie nullement du climat québécois.  Son contrat actuel va jusqu’en 2010.  Voilà 
une carrière bien lancée ! 
 

                                        *********************** 
   

LA LISTÉRIOSE, VOUS CONNAISSEZ ? 
 
Au cours des cinq ou six dernières semaines, qui n’a pas entendu parler 

d’abord de la listériose, puis quelques jours plus tard, de la salmonellose ? La Presse 
du jeudi 28 août publiait, en pages deux et trois de son cahier A, une interview avec 
des membres de la famille de monsieur Raymond-Marie Morin, qu’on disait être dé-
cédé de la listériose. 

 
Dans l’article en question, le journal cite une des filles de la victime, Josée Mo-

rin, elle-même infirmière, qui dénonçait le laxisme des autorités et contredisait leurs 
déclarations rassurantes.  Plus loin dans le même article, on résumait les derniers 
jours de monsieur Morin:  « Cet homme de 71 ans souffrait depuis un an d’un cancer 
de la prostate et suivait des traitements de chimiothérapie.  La semaine précédente, 
mardi, il manifestait des symptômes de la listériose : vomissements, diarrhée.  Le 
lendemain matin, ROSANNE DESSUREAULT a trouvé son mari dans un état semi-
comateux, très fiévreux.  M. Morin fut transporté à l’hôpital Pierre-Boucher de Lon-
gueuil en ambulance.  Il s’est éteint jeudi soir à 19h30, entouré de ses proches. »  Il 
semble qu’il persiste encore des doutes quant à la cause véritable du décès de 
Raymond-Marie Morin.  
 
 ROSANNE DESSUREAULT, originaire de L’Ascension au Lac Saint-Jean, est 
de la lignée Charles / Gilles.  Gilles, avait été l’un des fondateurs et le premier maire 
de L’Ascension. 
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DES CYCLISTES GÉNÉREUX 

 
 CAMILLE DESSUREAULT et son épouse ROSWITHA SCHARF-DESSU-
REAULT ont participé à une grande virée cycliste organisée au Manitoba dans le 
cadre d’une levée de fonds pour vaincre la sclérose multiple (MS).  Par leur geste, 
ces vaillants cyclistes voulaient soutenir la recherche pour lutter contre cette grave 
maladie, et aussi pour améliorer les conditions de vie de ceux qui en sont victimes. 
 
 Le montage photo est 
l’œuvre de Camille Dessureault 
qui en était à sa quatrième année 
comme capitaine de cette fière 
équipe.  Camille et Roswitha ne 
manquent pas d’idées pour oc-
cuper généreusement leur retraite.  
Au cours de la fin de semaine des 
23 et 24 août, tous les membres 
de leur équipe ont atteint leur 
double objectif : parcourir la dis-
tance fixée, soit 175 km, et  obte-
nir de leurs commanditaires per-
sonnels la somme prescrite.  
L’événement sportif et humanitaire 
était soutenu par la firme Rona. 
 
 Notons en passant que Roswitha a publié, il y a moins d’un an, son autobio-
graphie Roswitha, Memories of a Life’s Journey.  Elle prévoit atteindre bientôt son 
objectif de vendre le millième exemplaire.  C’est tout un exploit pour la région de 
Winnipeg !  Son site web est http://roswitha-scharf-dessureault.com/ 
 
 Camille Dessureault est de la lignée Donat / Urbain / Eustache.  Il a accompli 
une première carrière dans l’aviation canadienne et une seconde carrière dans la 
fonction publique fédérale. 
                                                 ************************ 
 
LU DANS LA PRESSE DU 4 SEPT 2008 : 
 
 Vox n’a jamais eu les cotes d’écoute du siècle. … Raison de plus pour jouer 
d’audace et aller là où les autres ne vont pas, croit la présidente de Vox, ISABELLE 
DESSUREAULT. … « On sait bien qu’on ne fera pas de record avec une émission 
comme Le Livre Show, mais nous sommes la seule station à diffuser un magazine 
littéraire. »  ISABELLE DESSUREAULT affirme néanmoins que la portion d’abonnés 
de Vidéotron qui disent regarder Vox est passée de 62 à 69 % en un an. 
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Qui est cette ISABELLE DESSUREAULT ?  Notre généalogiste, René Dessu-
reault en a recensé au moins six.  S’agirait-il de celle dont nous avons parlé dans 
notre numéro d’avril 2008 ? 

ATELIER À SAINT-NARCISSE 
 
 Vers 1940, à Saint-Narcisse, l’abbé Viatime Normandin animait les activités 
d’un atelier de menuiserie.  La Société d’histoire de Saint-Narcisse a retracé de la 
documentation sur ce sujet, dont la photo suivante publiée dans Le Nouvelliste. 
  
 On aperçoit dans l’ordre 
habituel : Roger Dessureault, Paul 
Hamelin, A. Larivière, l’abbé Nor-
mandin, Jean-Paul Vieillette et 
Jean-Marie Veillette. 
 
 Cette photo nous rappelle 
une époque où les familles comp-
taient de nombreux jeunes qui 
n’étaient pas tous intéressés par 
l’agriculture ni par les professions 
dites libérales.   C’était aussi 
l’époque où le clergé était présent 
dans presque toutes les activités de la société québécoise. 
 
 

SOUVENIRS DU RASSEMBLEMENT 2008 
 

 Voici quelques photos pour permettre à nos lecteurs de revivre quelques-uns 
des moments agréables de notre rassemblement du 9 août 2008.  La photo de gau-
che montre dans l’ordre habituel quatre membres du Conseil d’administration.  De-

bout Yves Dessureault et Raymond Dessu-
reault; assis au soleil Justin Dessureault et 
dans l’ombre René Dessureault.  Sur l’autre 
photo on voit une partie de l’asemblée, alors 
que notre président Angers Dessureault pré-
sente son rapport annuel. 
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SOUVENIRS DU RASSEMBLEMENT 2008 

 
 René-Paul Dessureault parlait des ventes de son 
roman historique Ceux de la rivière… qui relate la vie des 
premiers Dessureault à Batiscan.  Ensuite il a fait la pré-
sentation de son livre récent Fidèle et Léontine. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 La photo de droite nous montre 
Ginette Demers-Dessureault en médita-
tion devant les eaux tumultueuses et 
tourbillonnantes d’un des bras mineurs 
de la rivière Maskinongé.  Le bras principal était gonflé à plein par les pluies abon-

dantes des semaines précédentes.  
Le viaduc ferroviaire semble avoir été 
placé là pour symboliser la volonté 
humaine de dompter la nature… Un 
historien parlerait peut-être d’une 
simple visée mercantile de la com-
pagnie Grand-Tronc : en plaçant ses 
rails en cet endroit  elle devenait le 
transporteur principal de la pulperie 
installée à la tête de la chute, pulpe-
rie dont on voit encore des traces.  
Plus tard le Grand-Tronc sera englo-
bé dans le Canadien National. 

 
 L’occasion était belle de faire de la 
visite du Parc des Chutes de Sainte-
Ursule une agréable réunion de famille.  
On voit ici Angers Dessureault et son 
épouse Ginette D-Demers en compagnie 
de frères et soeurs, beaux-frères et bel-
les-sœurs pendant un moment de dé-
tente.  Quand on est si bien ensemble, et 
dans une nature aussi magnifique, ce 
n’est pas le temps de la visiter au galop! 
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                                   (suite page 6) 
SOUVENIRS DU RASSEMBLEMENT 2008 (suite) 
  

Pour la remontée vers l’Accueil, le stationnement 
ou le restaurant,  l’administration du Parc fournissait un 
moyen de transport mécanisé.  Ainsi l’effort demandé aux 
jambes des visiteurs restait dans des limites raisonnables.  

 
Nous devons ces excellentes photos et de nom-

breuses autres à Bernard Dessureault.  Il s’amuse sou-
vent à faire des expériences… certaines ne répondent 
pas toujours à ses attentes comme cet autoportrait pris 
peut-être en tenant la caméra à bout de bras.  Merci Ber-
nard.  Tes photos agrémentent très bien le Journal des 
Dessureau(lt). 
                                      **************** 
    

STEVE OU STEPHEN DESSEREAU 
 

 René Dessureault notre généalogiste nous écrit : « J’ai vu dans le dernier 
Journal la photo de Steve Dessereau, ( le professeur de danse ), et aussi le détail du 
décès de John F Dessereau dans lequel il est fait mention de Stephen Dessureau 
son fils.  Steve et Stephen sont en fait la même personne, ce qui ne semblait pas du 
tout évident à première vue. » 
 
 La remarque de René rend plus évidente encore la passion qui anime notre 
généalogiste dans ses recherches concernant les Dessureau établis aux Etats-Unis.  
Merci à René de nous faire partager ses découvertes.  
 
  

ÉDITÉS PAR L’ASSOCIATION DES DESSUREAULT D’AMÉRIQUE : 
 
Dictionnaire généalogique des familles Dessureault d’Amérique, 69,95 $, 
(+ 5 $ poste et emballage) 
Supplément au dictionnaire généalogique… 30,00 $, (+ 5 $ poste et emballage) 
Mon grand-père Patrick Dessureault,  5,00 $, (+ 3 $ poste et emballage) 
Quatre générations de Dessureault : Marcel, Eustache, Fortunat, Lionel, 10,00 $, 
(+ 3 $ poste et emballage) 
Les Dessureau et la grande migration vers les Etats-Unis, 10,00 $, (+3 $ poste et em-
ballage) 
Nouveauté : 
Fidèle et Léontine, 10.00 $ (+3 $ poste et emballage).  Édité en collaboration 
avec les Éditions Aricet.  

 
Pour commander : envoyer un chèque au montant requis à: 

ASSOCIATION DES DESSUREAULT D'AMÉRIQUE 
675 Charlevoix, Boisbriand, Qc, J7G 1V8 
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D’AUTRES DESCENDANTS DE JOHN F. DESSUREAU 
 

En fouillant la parenté de John F. Dessereau, René Dessureault a déniché 
deux articles de journaux concernant un fils puis un petit-fils de John.  Pour un gé-
néalogiste qui s’aventure chez les anglophones d’Amérique du Nord, il s’agit de do-
cuments très importants puisque dans cette société on est beaucoup plus conserva-
teur qu’au Québec.  Là-bas, une femme qui prend mari, perd son nom de famille; elle 
le retrouvera parfois dans quelques actes légaux. 
 

L’un des mariages, célébré le 17 décembre 1971, concerne Patricia Christine 
Dessureau, fille de M. et Mme Edward A. Dessureau Jr, de De Witt, région de New 
York.  L’époux était le sergent de marine Michael A. Caron, fils de M. et Mme Norbert 
Caron de Milford.  On remarquera que les mères ont perdu leur nom et prénom! 
 

L’autre mariage est celui d’Ann-Marie Goyette, fille 
de Mme Norman V. Goyette et de feu M. Goyette.  
L’époux était un marin du Botswain, Edward E. Desse-
reau, qui deviendra le père de Edward A. Jr.  Edward E. 
était le fils de M. et Mme John F. Dessereau de Pittsfield.  
Ici encore les mères n’ont d’autre identité que comme 
épouses.  Le journal mentionne les numéros civiques des 
familles.  Nous n’avons pas la date de ce mariage, proba-
blement célébré vers 1945. 
 

Nous nous permettons de citer au complet la suite 
du deuxième article; c’est une bonne illustration de la men-
talité conservatrice de cette société. 
 

« Le Rév. Ronald P. Lussier célébrera la cérémonie 
à 10 heures en l’église Notre-Dame. Une réception suivra 
au Club Franco-Américain. 
 

La mariée (Ann-Marie) portera une robe de satin 
rehaussée de perles cultivées et de pierres du Rhin.  Son 
voile sera fixé à l’aide d’un diadème de perles.  Son bouquet sera fait de roses, 
d’œillets et de stéphanotis. 
 

Mme Richard Goyette sera la dame d’honneur.  Mme Ronald Goyette et Mlle 
Karen Joyner seront demoiselles d’honneur.  La bouquetière, Naney Holmberg, sera 
vêtue de velours doré.  Les compagnes d’honneur porteront des robes de velours 
garnies de dentelles de couleur beige.  Elles porteront des chrysanthèmes. 
 

Richard Goyette, frère de la mariée, sera témoin.  Michael, Stephen et James 
Dessereau, frères du marié, seront garçons d’honneur. 
 

Après un voyage à Washington, D.C., le couple habitera au 165 de l’avenue 
Appleton.                                                                                                      ( suite p. 8) 
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D’AUTRES DESCENDANTS DE JOHN F. DESSUREAU (suite ) 
 

La mariée, graduée de St. Joseph’s High School, travaille comme assem-
bleuse à l’usine Eaton Paper Co.  M. Dessereu est gradué de Pittsfield High School.  
Il est dans la marine depuis deux ans et demi, incluant neuf mois dans le Pacifique 
au large du Vietnam. »  
                                             ****************** 
       

IN MEMORIAM 
 

 Au Pavillon Sainte-Marie du CHRTR, le 22 août 
2008, est décédée Sœur FRANÇOISE DESSUREAULT 
(Sœur Joachim-Marie), des Sœurs de l’Assomption de la 
Sainte-Vierge (lignée Ar-
sène / Joseph-Hercule).  
Elle laisse dans le deuil 
outre sa famille religieuse, 
sa belle-sœur Marie-Laure 
Dessureault, ses nièces 
Hermance Duchemin 
s.a.s.v., Claudette Dessu-
reault s.g.c. et plusieurs 
autres neveux et nièces.  
 

La seconde photo 
montre Sœur Françoise Dessureault en visite chez ses 
parents Arsène Dessureault et Odélie Bordeleau à Hé-
rouxville.  
 

NOS SINCÈRES CONDOLÉANCES AUX FAMILLES ÉPROUVÉES 
 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------� 
 

ADHÉSION À L’ASSOCIATION 
Pour devenir membre de l’Association, ou renouveler votre adhésion, complétez le formulaire 

et postez-le au registraire avec un chèque de 12 $ à l’ordre de : 
ASSOCIATION DES DESSUREAULT D’AMÉRIQUE 

23, pointe Trudel, Sainte-Geneviève (QC) G0X 2R0 Canada 
 
 
 
 

Nom :         Téléphone :        
Adresse :        Courriel :        
Ville :       App. :    Date de naissance :       
Province (État):        Nom du père :       
Pays :         Nom de la mère :       
Code postal (Zip Code) :      Nom du grand-père :      
 
 

Pour informations : registraire@dessureaultdamerique.org  


